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LA PUBLICATION : BILAN ET PERSPECTIVES

Chaque année, l’équipe des études économiques de Québec International fait la lumière sur divers indica-
teurs économiques importants dans le cadre d’une publication nommée « Bilan et perspectives ». En plus 
d’analyser les données de l’an précédent, les économistes considèrent le contexte actuel et les prévisions 
afin de se forger une solide opinion des changements à prévoir pour les mois à venir. Québec International 
est ainsi heureuse de vous dévoiler la section Croissance économique de ce document, évaluant l’évolution 
du produit intérieur brut (PIB). 

NOTE AUX LECTEURS

Cette étude a été produite par le département d’Études économiques et veille stratégique de Québec  
International. Les professionnels de cette équipe ont pour mandat d’assurer la disponibilité d’une informa-
tion économique de qualité. Ils sont appelés à suivre l’évolution de la conjoncture économique et de l’en-
vironnement d’affaires à l’échelle régionale, nationale et internationale et à réaliser différentes recherches 
et analyses permettant d’identifier des opportunités, d’orienter les stratégies de développement et de 
définir les actions à mettre en place pour soutenir la croissance de notre économie régionale. Pour en  
savoir plus sur les services offerts par Québec International, nous vous invitons à visiter notre site Internet au  
www.quebecinternational.ca.

CARTE DE LA RMR DE QUÉBEC

http://www.quebecinternational.ca
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Le niveau de vie et la productivité à Québec sont en retard par rapport  
au Canada

Les perspectives pour 2023 restent positives

47 088 $
Niveau de vie

(PIB réel par habitant) 
Le plus faible parmi les principales 

régions canadiennes

91 149 $
Productivité  

(PIB réel par emploi)
Le plus faible parmi les 

 principales régions  
canadiennes

-0,2 %
Variation de  

la productivité 
Les RMR ont tous connu une  
année difficile au niveau de  

la productivité

La croissance économique de retour à la normale malgré l’incertitude

40,1 G$
PIB réel

Il était de 39,5 G$  
en 2021

+1,5 %
Variation du PIB réel
Après une augmentation de  

5,0 % en 2021 

+0,4 %
PIB réel (prévision)

Les prévisionnistes s’accordent 
sur une année difficile

FAITS SAILLANTS 
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SOMMAIRE
Selon les estimations du Conference Board du Canada (CBoC), le produit intérieur brut (PIB) réel de la 
région métropolitaine de recensement (RMR) a atteint, en 2022, 40,1 G$ canadiens, soit une croissance de 
1,5 %. Cette croissance est moindre que celle projetée par le CBoC l’an dernier. La surestimation du CBoC 
a été notamment causée par une recrudescence de l’inflation en 2022 et, à ce sujet, la région n’est pas la 
seule à avoir écopé puisque l’inflation a affecté l’ensemble du pays. Cependant, la croissance régionale de 
1,5 % se rapproche de la moyenne régionale entre 2010 et 2019. 

En ce qui concerne le niveau de vie et de productivité, la région reste toujours à la traîne par rapport aux 
principales RMR canadiennes. Après une année difficile partout au Canada, elle se retrouve en dernière 
position avec un niveau de vie s’élevant à 47 088 $ et un PIB par emploi de 91 149 $.

En 2023, l’inflation et l’incertitude économique sur la scène internationale causées, notamment par la 
guerre en Ukraine, les sanctions qui en ont résulté pour la Russie, l’important ralentissement de l’économie 
en Chine, les relations tendues en Asie, les pressions inflationnistes et les fortes hausses de taux d’intérêt 
resteront d’actualité ce qui affectera probablement la croissance. Elle devrait être modérée selon les dif-
férents prévisionnistes pour la région (+0,4 %), la province (+0,2 %) et le pays (+0,7 %). De plus, elle sera 
tributaire de la hausse de la productivité au courant de la prochaine année. 

Tableau 1 - Sommaire de la croissance dans les principales RMR canadiennes

PIB réel (G$) PIB/habitant 
($)

PIB/ 
emploi ($)

2022 2021 Variation 2022 2022

Québec 40,1 39,5 1,5 % 47 088 91 149

Montréal 217,9 210,9 3,3 % 49 752 93 163

Ottawa 84,4 82,1 2,8 % 56 012 106 104

Toronto 397,2 383,0 3,7 % 59 178 112 135

Winnipeg 43,9 42,6 3,1 % 50 177 95 808

Edmonton 96,7 93,1 3,9 % 63 310 120 900

Calgary 126,9 121,7 4,3 % 78 295 145 223

Vancouver 157,0 153,3 2,4 % 54 939 102 016

Ensemble du Québec 391,7 381,3 2,7 % 45 107 88 884

Canada 2055,7 1982,3 3,7 % 52 952 105 133

Sources : Conference Board du Canada (données annuelles) et Québec International
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PRODUIT INTÉRIEUR BRUT1

Bilan 2022
En 2022, la RMR de Québec a dépassé le niveau qui prévalait avant la pandémie avec un PIB à hauteur de 
40,1 G$ comparativement à 39,7 G$ en 2019. Sa croissance économique de 1,5 % est d’ailleurs similaire à la 
moyenne des 10 années prépandémiques (1,7 % par an en moyenne entre 2010 et 2019) signifiant ainsi un 
retour à la normale dans la région après un rebond postpandémie de 5 % en 2021.

Figure 1 - Évolution du PIB réel dans la RMR de Québec (G$)
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Sources : Conference Board du Canada (données annuelles) et Québec International

Il est important de noter que l’économie canadienne dans son ensemble a retrouvé son niveau prépandé-
mique en 2022. D’ailleurs, la RMR de Québec est celle ayant enregistré la plus faible croissance parmi les 
principales RMR canadiennes. À titre indicatif, elle est la seule sous le seuil de 2 % parmi les régions. Même 
si elle a bien récupéré du choc pandémique, elle reste en retard sur cet aspect. Son retard s’explique, en 
partie, par la structure de marché d’emploi et de son industrie ainsi que par le vieillissement de la popu-
lation qui s’est accéléré dans les dernières années. À titre comparatif, la croissance canadienne était de  
3,7 % et celle du Québec de 2,7 %. 

Figure 2 - Croissance du PIB réel dans les principales RMR canadiennes, dans l’ensemble  
 du Québec et au Canada en 2022
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Sources : Conference Board du Canada (données annuelles) et Québec International 

1 Le PIB est l’un des indicateurs généraux de l’économie par excellence. Il mesure la valeur totale des biens et des services produits qui 
ont une contrepartie financière, il permet donc d’estimer la prospérité générée dans une région. En revanche, le PIB n’évalue pas la 
qualité de vie ni le bien-être des sociétés. L’évolution du PIB dans le temps, soit la croissance économique (ou récession), reflète si plus 
ou moins de richesse a été produite par rapport à une autre année
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ENCADRÉ 1 : POURQUOI DIT-ON QUE LE PIB EST « RÉEL »?

Le PIB « nominal » est calculé à partir de la valeur en dollars courants de la production de biens et services 
d’une économie. Or, d’une année à l’autre, les prix augmentent, et ce, même pour des produits qui ne 
changent pas ou très peu (ex. : une coupe de cheveux); c’est le phénomène de l’inflation.

Ce faisant, afin de mesurer la hausse réelle de la production d’une économie, c’est-à-dire en excluant les 
effets de l’inflation, il faut utiliser le PIB « réel » qui lui est quantifié en dollars constants (soit en dollars de 
2012 dans notre cas). 

Pour de plus amples détails sur l’inflation dans la région de Québec, veuillez consulter la section Pouvoir 
d’achat du « Bilan et perspectives 2022-2023 ».

Évolution par industrie 
Comment expliquer la faible croissance de la région par rapport à ses consœurs ? Une piste de solution 
pourrait se trouver dans le fait que la région de Québec a vu ses deux secteurs principaux connaître une 
faible croissance. En effet, les secteurs des finances et le secteur de l’administration publique ont connu 
une croissance de 1,2 % et de 2,3 %. 

Par ailleurs, la région (comme le Québec) fut marquée par une forte reprise du secteur des arts et spec-
tacles (+40,3 %) ainsi que dans l’hébergement et la restauration (+18,2 %). Néanmoins, ces deux secteurs 
ont malheureusement une incidence faible sur la croissance totale de la région étant donnée la faiblesse 
de leur poids dans le PIB total (2,6 %). Parallèlement, Québec a inscrit une baisse du commerce du gros  
(-8,3 %), secteur qui occupe 4,4 % du PIB total et une baisse du secteur de la construction (-3,6 %) qui pèse 
6,7 % de son PIB. 

Figure 3 – Croissance du PIB réel (%) par industrie dans la RMR de Québec entre 2021 et 2022
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Sources : Conference Board du Canada (données annuelles) et Québec International

https://s3.amazonaws.com/quebecinternational/qi-web-api-prod/YNuOHAf0uNLj-cakTKrL3g.pdf
https://s3.amazonaws.com/quebecinternational/qi-web-api-prod/YNuOHAf0uNLj-cakTKrL3g.pdf
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Diversité économique
En 2022, plus de 80 % du PIB de la région a été généré par le secteur des services et un peu moins du 
cinquième par celui des biens. Cette répartition du PIB entre les deux secteurs correspond à ce qu’on ob-
serve ailleurs dans les grandes régions telles que Montréal et Toronto où, en 2022, le secteur des services a 
contribué respectivement pour 78 % et 81 % dans le PIB. En soi, ces divisions n’ont rien de bien surprenant 
puisque le Canada, dans son ensemble, est une économie axée sur les services. 

Figure 4 - Part du PIB selon le type d’industrie dans la RMR de Québec en 2022
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Sources : Conference Board du Canada (données annuelles) et Québec International

En observant les différentes industries de la région, celles-ci occupent un poids similaire qu’ailleurs au Ca-
nada, cela permet de constater que malgré un secteur public important, la région demeure bien équilibrée 
sur le plan de structure industriel. 

Le secteur public, dans la RMR, représente en termes de PIB, 15,9 % soit 6,4 G$. Seule la RMR d’Ottawa 
surpasse ce niveau, alors que l’administration publique représente près du tiers du PIB régional (31,2 %). 
Dans la RMR de Québec, le secteur des finances et assurances surclasse l’administration publique. Les sec-
teurs des soins de santé et d’assistance sociale, des services professionnels, scientifiques et techniques et 
le secteur manufacturier figurent parmi les cinq plus importantes industries de la région.

Figure 5 - Poids des industries dans le PIB réel de la RMR de Québec (G$) en 2021 et 2022
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NIVEAU DE VIE ET PRODUCTIVITÉ2

Niveau de vie
Le PIB réel par habitant est couramment utilisé pour estimer le niveau de vie ou la richesse d’une région don-
née. En 2022, celui de la région de Québec est resté stable, augmentant de 0,1 % pour atteindre un PIB par 
habitant de 47 088 $, soit un niveau plus faible qu’ailleurs. Dans l’ensemble du Canada, le PIB par habitant n’a 
pas connu une meilleure année. Vancouver était la seule région à obtenir un résultat sous Québec avec une 
baisse de 0,6 %. Les autres RMR se sont situées aux alentours de 1,5 % de croissance en moyenne. 

Pour sa part, Montréal a connu la plus grande croissance du PIB par habitant des RMR canadiennes avec 2,5 %. 

Figure 6 – Évolution du PIB réel par habitant entre 2001 et 2022
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Les RMR retrouvent progressivement leurs niveaux prépandémiques. Effectivement, 4 des 8 principales 
RMR canadiennes (soit Montréal, Ottawa, Toronto et Vancouver) ont finalement atteint le niveau de vie 
qu’elles avaient en 2019. 

Il est, par ailleurs, important de noter qu’historiquement la province (et donc la région) a accusé un retard 
sur l’Ontario à ce sujet. Situation qui ne fut pas réglée en 2022, car l’écart de richesse entre le Québec et 
l’Ontario est resté stable.

Figure 7 – PIB réel par habitant entre 2018 et 2022 au Québec et en Ontario
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Sources : Conference Board du Canada (données annuelles) et Québec International 

2 La RMR de Québec vieillit et sa croissance démographique demeurera faible dans les prochaines années. Ce phénomène soulève des 
questions quant au potentiel de progression du PIB de Québec, alors que les contributions de l’accroissement démographique et de 
la participation au marché du travail à l’expansion de l’économie s’estomperont. Bien que nos plus récents chiffres sur l’emploi et la 
démographie restent positifs, la croissance du niveau de vie dépendra notamment d’une hausse de la productivité
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ENCADRÉ 2 : ÉCART DE RICHESSE AVEC L’ONTARIO

La figure 7 montre qu’un retard du niveau de vie persiste entre le Québec, et le reste du Canada. Cet écart 
de richesse est fréquemment mesuré par rapport à l’Ontario qui détient, lui-même, un niveau en dessous 
de l’ensemble canadien. 

Bien que cet indicateur soit imparfait et qu’il ne prenne pas en compte d’autres facteurs comme les 
inégalités et le coût de la vie, il est clair que les efforts devront se poursuivre pour rattraper le niveau de 
vie de l’Ontario. L’accroissement du niveau de vie passe par l’augmentation de trois principaux leviers, soit 
la productivité du travail, le nombre d’heures travaillées et la proportion de la population qui détient un 
emploi.

Productivité du travail
La productivité du travail est mesurée par la richesse créée par heure travaillée, cependant celles-ci ne sont 
pas disponibles à l’échelle des RMR et seront remplacées par le nombre d’emplois dans le cadre de cette 
analyse (voir encadré 3). L’an dernier, la productivité canadienne fut stagnante (+0,1 %), ce qui peut mettre 
en avant la problématique de la productivité. Comme abordé dans la section précédente, le Québec accuse 
un retard de richesse et de productivité sur l’Ontario, ce que la section n’abordait pas par exemple, c’est 
que l’Ontario accuse un retard de productivité sur l’ensemble du Canada. Il est possible de pousser plus 
loin et de se rendre compte que le Canada accuse également un retard de productivité sur la moyenne des 
pays de l’OCDE (Centre sur la productivité et la prospérité, 2023). Ainsi, la diminution de la productivité de  
0,2 % dans la RMR de Québec ne lui a pas permis d’améliorer sa situation à l’échelle nationale et 
 internationale.

Figure 8 – Variation de la Productivité (PIB/Emploi) dans les principales RMR canadiennes, 2022
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Malgré le retard du Québec sur la productivité par rapport au reste du Canada et de l’OCDE, il est impor-
tant de noter que la productivité du Québec est tirée à la hausse par Québec et Montréal, qui sont tous 
deux supérieurs à la moyenne de la province avec 91 149 $ et 93 163 $ respectivement (comparativement 
à 88 884 $ pour la province).
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Figure 9 – Productivité (PIB/Emploi) dans les principales RMR canadiennes, 2022
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ENCADRÉ 3 : MESURER LA PRODUCTIVITÉ EST UNE TÂCHE COMPLEXE

Le PIB réel par emploi est une estimation partielle de la productivité puisqu’elle tient compte d’un seul 
intrant soit le travail (heures travaillées ou l’emploi dans notre cas). Or, une panoplie d’autres facteurs 
entrent en ligne de compte au chapitre de la productivité comme le capital et la technologie. Des méthodes 
plus sophistiquées existent comme les mesures de la productivité multifactorielle (PMF) qui dépassent les 
limites de cette analyse. De plus, gardons à l’esprit que le PIB réel par emploi est fortement influencé par 
la structure de l’économie.

PERSPECTIVES
La croissance des différentes régions a été plus modeste qu’anticipée cette année, ce phénomène est 
fortement lié aux problèmes d’inflation et d’incertitude de la dernière année. La conjoncture économique 
actuelle restera d’actualité en 2023, causant des attentes faibles de croissance, et ce constat semble parta-
ger par les différents prévisionnistes. Tous semblent s’attendre à une croissance sous la barre des 1 % pour 
la province, tandis qu’elle devrait se trouver aux alentours de 1 % au pays.

Tableau 2 – Prévisions de croissance du PIB réel (%) au Québec et au Canada en 2023

Le Québec Canada
Le Conference Board du Canada (mars 2023) 0,2 0,7

Desjardins (Mai 2023) 0,4 1,1

Banque Nationale (Mai 2023) 0,5 0,9

Gouvernement du Québec (Mars 2023) 0,6 n.d.

Gouvernement du Canada (Mars2023) n. d. 0,3

Sources : Conference Board du Canada, Desjardins études économiques, Banque Nationale du Canada, ministère des Finances du  
Québec, ministère des Finances Canada
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Pour les RMR, la conjoncture semble suivre celles du Québec et du Canada présentées plus haut, tous 
semblent se diriger vers une stagnation ou une faible croissance de leur PIB en 2023. Au constat des pré-
visions, et ce, malgré des années marquées par l’inflation, l’économie semble résiliente dans la région. Mais 
rien n’indique encore que le risque de récession est terminé.

Figure 10 – Prévisions de croissance du PIB réel (%) des principales RMR canadiennes en 2023
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Productivité et rareté de main-d’œuvre
En réorganisant leurs processus et en se numérisant, les entreprises parviennent à travailler mieux, plutôt 
que de travailler davantage. C’est pourquoi l’augmentation de la productivité est l’une des solutions qui 
permettront de répondre aux défis de la rareté de main-d’œuvre. Bien que l’augmentation de la produc-
tivité soit fréquemment associée aux investissements en robotisation des entreprises manufacturières, ce 
concept s’applique à l’ensemble de l’économie.

Dans le contexte de rareté de main-d’œuvre, la hausse de la productivité est donc pour les entreprises une 
manière de poursuivre leur croissance et de faciliter l’attraction et la rétention d’employés. Non seulement 
l’efficience permet de réduire les besoins en main-d’œuvre, mais elle est également synonyme de meil-
leurs salaires pour les employés. À cet effet, ces derniers bénéficient de la productivité du travail accrue 
puisqu’elle est un facteur déterminant de la rémunération.
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CONCLUSION
En mai 2022, le Conference Board du Canada s’attendait à voir la croissance économique continuer avec 
3,4 % d’augmentation dans la RMR de Québec, 3 % dans l’ensemble du Québec et 4,1 % au Canada. Dans 
les faits, l’accroissement du PIB fut plus modéré en 2022. Cela s’explique par la conjoncture économique 
incertaine et la hausse de l’inflation.

Le niveau de vie et la productivité sont intimement liés. Bien que les indicateurs disponibles soient impar-
faits, ils nous rappellent que la RMR et l’ensemble du Québec accusent un retard par rapport au reste du 
Canada dans les deux cas. L’évolution des deux concepts est d’autant plus critique considérant qu’à long 
terme la croissance de la région dépendra de la productivité afin de faire face au vieillissement démogra-
phique. 

En se numérisant et en réorganisant le travail, les entreprises deviendront plus efficaces et donc plus com-
pétitives. Bien que l’immigration puisse pallier en partie à la rareté de main-d’œuvre, elle ne comblera pas à 
elle seule la problématique. Des gains de productivité seront alors nécessaires afin de soutenir la croissance 
des prochaines années.
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